
Pour les personnes handicapÃ©es de Gaza, le gÃ©nocide israÃ©lien est sans
pitiÃ©

Description

Sentant sans entendre les bombes, dÃ©placÃ©Â·es sans leur Ã©quipement spÃ©cialisÃ©,
malmenÃ©Â·es par les chiens de lâ??armÃ©e : voilÃ  comment les PalestinienÂ·nes qui souffrent de
handicaps physiques et cognitifs survivent et meurent au milieu de lâ??assaut israÃ©lien.

Par Ibtisam Mahdi, le 27 septembre 2024

Des Palestiniens dans le camp Basmat Amal pour les personnes dÃ©placÃ©es
handicapÃ©es, Ã  Deir al-Balah, au centre de la bande de Gaza, le 14 aoÃ»t 2024. (Abed
Rahim Khatib/Flash90)

Dans lâ??aprÃ¨s-midi du 23 juillet, des obus dâ??artillerie ont soudain commencent Ã  pleuvoir de
toutes parts Ã  Bani Suheila, Ã  lâ??est de Khan Younis. La famille Al-Najjar se prÃ©cipite hors de sa
maison, paniquÃ©e, tentant dÃ©sespÃ©rÃ©ment de fuir les bombardements aveugles. Mais une fois
hors dâ??atteinte de la ligne de feu immÃ©diate, elles et ils se rendent compte quâ??il manque
quelquâ??un.

Iyad, 37 ans, souffre depuis longtemps de troubles cognitifs et dâ??une mobilitÃ© rÃ©duite. Alors que
la famille fuit sa maison, son frÃ¨re Mohammad se souvient que Â« chacunÂ·e dâ??entre nous pensait
que quelquâ??unÂ·e dâ??autre avait emmenÃ© Iyad avec elle ou lui. La situation Ã©tait terrible :
[dâ??abord, il y a eu] des tirs dâ??obus aveugles, puis les chars ont commencÃ© Ã  envahir la zone
Â». Pendant tout ce temps, Iyad est restÃ© coincÃ© dans la maison.

Incapable de retourner dans leur maison assiÃ©gÃ©e, la famille dâ??Iyad attend prÃ¨s dâ??une heure
dans lâ??espoir quâ??il aurait rÃ©ussi Ã  les suivre, malgrÃ© sa quasi-immobilitÃ©. Â« Nous avions
encore lâ??espoir quâ??il se montrerait Â», explique Mohammad Ã  +972. Â« Mais les tirs dâ??obus
se sont rapprochÃ©s et nous avons dÃ» nous rendre dans un endroit plus sÃ»r. Â»

AprÃ¨s avoir passÃ© une semaine dans une tente prÃ¨s de lâ??hÃ´pital Nasser, la famille peut
finalement rentrer chez elle lorsque les forces israÃ©liennes se sont retirÃ©es de la zone. Ã? son
arrivÃ©e, elle dÃ©couvre le corps en dÃ©composition dâ??Iyad dans le jardin, criblÃ© de balles.

Mohammad a Ã©tÃ© choquÃ© de le trouver lÃ , Ã©tant donnÃ© quâ??il aurait Ã©tÃ© difficile pour
Iyad de quitter le salon, oÃ¹ la famille lâ??avait vu pour la derniÃ¨re fois. Â« Nous sommes
convaincuÂ·es quâ??il a Ã©tÃ© traÃ®nÃ© dans le jardin et exÃ©cutÃ© lÃ  Â», a dÃ©clarÃ©
Mohammad.
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Â« Quiconque voit mon frÃ¨re Iyad se rend compte quâ??il est handicapÃ© et quâ??il ne reprÃ©sente
de menace pour personne Â», a-t-il ajoutÃ©. Â« Pourtant, il a Ã©tÃ© exÃ©cutÃ© Ã  lâ??intÃ©rieur de
sa maison. Les soldatÂ·es auraient pu le laisser en vie, il ne leur aurait rien fait Â». Lâ??armÃ©e
israÃ©lienne a refusÃ© de rÃ©pondre aux questions de +972 concernant les circonstances de
lâ??assassinat dâ??Iyad.

Depuis le 7 octobre, les PalestinienÂ·nes de la bande de Gaza sont confrontÃ©Â·es Ã  dâ??incessants
bombardements israÃ©liens, Ã  de multiples dÃ©placements forcÃ©s, Ã  la maladie, Ã  la famine et Ã 
dâ??innombrables autres problÃ¨mes. Mais les souffrances des quelque 130 000 PalestinienÂ·nes
handicapÃ©Â·es de la bande de Gaza ont Ã©tÃ© encore aggravÃ©es par leurs conditions de vie.

Selon les Nations unies, lâ??armÃ©e israÃ©lienne a ordonnÃ© lâ??Ã©vacuation de plus de 80 % de
la superficie totale de la bande de Gaza. Ã?tre forcÃ© dâ??abandonner sa maison au pied levÃ© est
une chose difficile pour nâ??importe qui, mais les personnes handicapÃ©es ont rencontrÃ©
dâ??immenses difficultÃ©s Ã  fuir. La grande majoritÃ© des hÃ´pitaux, des cliniques et des centres
mÃ©dicaux ayant Ã©tÃ© dÃ©truits ou ne fonctionnant plus, les PalestinienÂ·nes handicapÃ©Â·es sont
dans lâ??impossibilitÃ© dâ??accÃ©der aux services mÃ©dicaux ou de rÃ©Ã©ducation nÃ©cessaires
Ã  leur prise en charge.

Â« Leur sentiment dâ??incapacitÃ© Ã  continuer Ã  vivre ou Ã  faire face Ã  la situation actuelle
sâ??est intensifiÃ©, accentuant les sentiments dâ??infÃ©rioritÃ© Â», dÃ©clare Ã  +972 Zarif Al-Ghora,
chef du RÃ©seau des personnes reprÃ©sentatives des personnes handicapÃ©es, qui reprÃ©sente
toutes les institutions et groupes basÃ©s Ã  Gaza et travaillant avec des personnes handicapÃ©es. Â«
Beaucoup nâ??ont pas Ã©tÃ© en mesure de surmonter leur situation. Et pour celles et ceux qui ont
survÃ©cu, ainsi que pour les familles des personnes tuÃ©es, chacunÂ·e dâ??entre elles et eux a une
histoire Ã  dÃ©clarer sur son vÃ©cu. Â»

Nous nâ??avons pas pu le sauver, ni des soldats, ni du chien.

Alors que la famille Al-Najjar rÃ©clame une enquÃªte internationale pour dÃ©terminer les raisons de
lâ??exÃ©cution dâ??Iyad et les circonstances de ses derniers jours, la famille Bahar, originaire de la
rÃ©gion de Shujaâ??iya, Ã  lâ??est de la ville de Gaza, sait exactement ce qui est arrivÃ© Ã 
Mohammad, un jeune homme de 24 ans atteint de trisomie 21 et dâ??autisme.

Lorsquâ??IsraÃ«l rÃ©investit Shujaâ??iya le 27 juin, la famille insiste pour rester dans sa maison
malgrÃ© lâ??intensitÃ© des bombardements. Â« Nous Ã©tions Ã©puisÃ©Â·es dâ??avoir
dÃ©mÃ©nagÃ© plus de 15 fois Â», explique Nabila Bahar, la mÃ¨re de Mohammad, Ã  +972. Â« Ã?
chaque fois, nous avons luttÃ© pour convaincre Mohammad de partir : il pleurait beaucoup et
nâ??arrÃªtait pas de poser des questions sur son fauteuil roulant et sur la maison. Câ??est pourquoi
jâ??ai dÃ©cidÃ© de ne pas partir lors de la derniÃ¨re invasion, en espÃ©rant que lâ??armÃ©e ferait
preuve de clÃ©mence si elle Ã©tait informÃ©e de son Ã©tat. Â»

Lorsque les bombardements sâ??intensifiÃ©nt autour de la maison de la famille Bahar, elles et ils ont
se cachent dans diffÃ©rentes parties de la maison. Â« Nous nous rÃ©fugiions souvent dans les
toilettes, car câ??Ã©tait lâ??endroit le plus sÃ»r lorsque les tirs Ã©taient intenses Â», explique Nabila.
Â« Mohammad nâ??a pas quittÃ© son fauteuil roulant, mÃªme lorsque nous nous cachions.

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 2
Agence MÃ©dia Palestine

https://www.972mag.com/mass-assassination-factory-israel-calculated-bombing-gaza/
https://www.972mag.com/mass-assassination-factory-israel-calculated-bombing-gaza/
https://www.972mag.com/rafah-gaza-palestinians-displaced-tents/
https://www.972mag.com/polio-gaza-sewage-water-ceasefire/
https://www.972mag.com/northern-gaza-famine-hunger-malnutrition-aid/
https://www.un.org/unispal/document/noon-briefing-highlights-09aug24/
https://www.972mag.com/gaza-health-system-hospitals-collapse/
https://www.972mag.com/rafah-hospitals-evacuated-gaza/
https://www.972mag.com/rafah-hospitals-evacuated-gaza/
https://www.facebook.com/drbngaza
https://www.972mag.com/shujaiya-northern-gaza-ruins/


AprÃ¨s un siÃ¨ge de sept jours, lâ??armÃ©e prend dâ??assaut la maison des Bahar. Â« Ils criaient,
pointaient leurs fusils sur nous et leurs chiens aboyaient au visage Â», raconte Nabila. Â« Ils nous ont
ordonnÃ© de nous rassembler dans une piÃ¨ce et, alors que nous nous dÃ©placions, ils nous ont
frappÃ©s avec la crosse de leurs fusils. Câ??Ã©tait une situation trÃ¨s difficile. Â»

Mohammad refuse toujours de quitter son fauteuil roulant. Â« Il ne comprenait pas les ordres des
soldatÂ·es Â», raconte Nabila. Il est terrifiÃ© et ne cesse de rÃ©pÃ©ter Â« Jâ??ai peur Â». Soudain,
les soldatÂ·es lÃ¢chent lâ??un des chiens sur Mohammad. Â« ArrÃªte, mon chÃ©ri Â», supplie-t-il le
chien, alors que celui-ci referme sa mÃ¢choire sur lui. Mais, selon Nabila, Â« le chien nâ??a eu aucune
pitiÃ© et a laissÃ© de graves blessures sur le bras et lâ??Ã©paule de Mohammad Â».

Les soldatÂ·es nâ??ont laissÃ© personne venir en aide Ã  Mohammad, le forÃ§ant Ã  se rÃ©fugier
dans une piÃ¨ce sÃ©parÃ©e. Selon Nabila, ils lui promettent quâ??il sera en sÃ©curitÃ© et quâ??un
mÃ©decin viendra soigner ses blessures. Puis le reste de la famille reÃ§oit lâ??ordre de partir sous la
menace des armes, laissant Mohammad avec les soldats.

Une semaine sâ??est Ã©coulÃ©e â?? ce qui a semblÃ© sept ans Ã  Nabila, qui ne pouvait ni dormir ni
manger. Â« Jâ??Ã©tais complÃ¨tement responsable de Mohammad : il ne savait pas comment
manger, boire ou changer de vÃªtements Â», dÃ©clare-t-elle. Â« Toute la semaine, jâ??ai pleurÃ© et
je me suis demandÃ© ce qui Ã©tait arrivÃ© Ã  mon fils. Ses frÃ¨res et sÅ?urs partaient chaque jour
vers le point le plus Ã©loignÃ© quâ??ils pouvaient atteindre avant la zone assiÃ©gÃ©e, dans
lâ??espoir de pouvoir revenir Ã  notre maison. Â»

Finalement, en apprenant le retrait que lâ??armÃ©e, la famille se prÃ©cipite Ã  la maison. Â« Mon fils
aÃ®nÃ©, Jibril, a trouvÃ© le corps de Mohammad sur le sol, dans la piÃ¨ce oÃ¹ les soldats lâ??avaient
traÃ®nÃ©, entourÃ© de sang Â», raconte Nabila. Â« Ils avaient utilisÃ© un morceau de tissu pour
panser ses graves blessures, mais ils nâ??ont pas essayÃ© de soigner correctement les morsures. Ils
lâ??ont laissÃ© se vider de son sang, seul dans la maison Â».

Dans une dÃ©claration Ã  +972 concernant lâ??incident, un porte-parole de lâ??armÃ©e israÃ©lienne
nâ??a pas niÃ© cette version des faits, mais a affirmÃ© que Â« dans lâ??un des bÃ¢timents, le chien
a dÃ©tectÃ© des terroristes et a mordu un individu Â».

Selon la dÃ©claration du porte-parole, les troupes prÃ©sentes sur les lieux, qui avaient fourni un Â«
traitement mÃ©dical initial Â» Ã  Mohammad, ont ensuite essuyÃ© des tirs du Hamas et ont
abandonnÃ© la maison afin de soigner les soldatÂ·es blessÃ©Â·es. Â« Ã? ce moment-lÃ , lâ??individu
est probablement restÃ© seul dans le bÃ¢timent.

Selon Maha Hussaini, directrice de la stratÃ©gie Ã  Euro-Med Human Rights Monitor, Â« lâ??armÃ©e
israÃ©lienne a systÃ©matiquement utilisÃ© des chiens pour agresser, attaquer et maltraiter les
civilÂ·es palestinienÂ·nes Â», en particulier dans des zones telles que Shujaâ??iya, oÃ¹ lâ??armÃ©e a
ordonnÃ© aux habitantÂ·es de fuir. Â« Les chiens ont Ã©tÃ© utilisÃ©s pour fouiller ces zones et
attaquer les rÃ©sidentÂ·es, comme une forme de punition et de vengeance pour ne pas avoir
respectÃ© les ordres. Â»

Ce qui dÃ©range le plus Hussaini, câ??est que lâ??armÃ©e a dÃ©libÃ©rÃ©ment lÃ¢chÃ© des chiens
dâ??attaque contre les groupes de PalestinienÂ·nes les plus vulnÃ©rables. Â« Nous avons
documentÃ© des cas de femmes et de personnes handicapÃ©es qui ont subi de multiples attaques [de
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chiens] Ã  lâ??intÃ©rieur de leurs maisons Â», dÃ©clare-t-elle Ã  +972. Â« Des tÃ©moins oculaires et
des victimes ont rapportÃ© que les soldatÂ·es israÃ©lienÂ·nes sont restÃ©Â·es les bras croisÃ©s
pendant les attaques et, dans certains cas, ont mÃªme ri et se sont moquÃ©s [des PalestinienÂ·nes].
Â»

Pour Nabila, il ne reste plus que le souvenir horrifiant de lâ??attaque et lâ??image de son fils mort. Â«
Je nâ??oublierai jamais cette scÃ¨ne. Jâ??ai vu le chien attaquer Mohammad, lui dÃ©chirer le bras et
lâ??Ã©paule. Nous nâ??avons pas pu le sauver, ni des soldatÂ·es, ni du chien. Â»

Mon handicap mâ??a empÃªchÃ©e de sortir des dÃ©combres

Nour Ershy Jouda est nÃ©e avec une dÃ©formation de la jambe, sa mÃ¨re ayant inhalÃ© des gaz
lacrymogÃ¨nes tirÃ©s par lâ??armÃ©e israÃ©lienne alors quâ??elle Ã©tait enceinte pendant la
seconde Intifada, ce qui lâ??a confinÃ©e Ã  un fauteuil roulant. MalgrÃ© cette infirmitÃ©, Nour sâ??est
frayÃ© un chemin et, grÃ¢ce Ã  ses vidÃ©os sur Facebook et TikTok, elle travaille Ã  dÃ©stigmatiser le
handicap auprÃ¨s de ses centaines de milliers dâ??abonnÃ©Â·es.

Tout cela a Ã©tÃ© menacÃ© le 22 octobre de lâ??annÃ©e derniÃ¨re, lorsque la maison de son oncle
dans la ville de Deir al-Balah, au centre de Gaza, adjacente Ã  sa propre maison, a Ã©tÃ© la cible
dâ??un missile israÃ©lien. La maison de Nour a Ã©tÃ© endommagÃ©e et plus de 45 membres de sa
famille ont Ã©tÃ© tuÃ©s.

Â« Jâ??Ã©tais dans ma chambre, qui donne sur la maison de mon oncle, et je me prÃ©parais Ã 
passer en direct sur TikTok Â», raconte Nour. Â« Jâ??avais lâ??intention de parler de ce qui se passait
dans la bande de Gaza, des massacres, de la situation actuelle et de bien dâ??autres choses encore.
Câ??est alors que lâ??explosion a eu lieu et que des tas de dÃ©combres se sont abattus sur moi Â».

Nour est restÃ©e sous les dÃ©combres pendant trois heures, jusquâ??Ã  ce que les agentÂ·es de la
dÃ©fense civile et sa famille parviennent Ã  la sauver. Elle se souvient quâ??alors quâ??elle Ã©tait
prise au piÃ¨ge, Â« jâ??ai ressenti une douleur Ã  lâ??Ã©paule et aux jambes. Je criais et soudain,
jâ??ai sombrÃ© dans la somnolence. Mon handicap mâ??empÃªchait de sortir toute seule, alors que je
me dÃ©place habituellement avec aisance et que je peux accomplir toutes les tÃ¢ches mÃ©nagÃ¨res.
Ã? ce moment-lÃ , jâ??Ã©tais faible. Â»

Nour sâ??en est sortie vivante, mais de nombreuses personnes handicapÃ©es de Gaza qui ont subi
des attaques similaires â?? en particulier celles qui souffrent dâ??un handicap mental â?? nâ??ont pas
eu cette chance. Mahmoud Basal, porte-parole de la dÃ©fense civile Ã  Gaza, dÃ©clare Ã  +972 que
Â« les cas les plus difficiles que nous rencontrons lors des opÃ©rations de sauvetage sont lorsque les
gens ne sont pas conscients de ce qui se passe autour dâ??eux. Nous essayons de communiquer
avec eux, mais ils ne comprennent pas toujours ce que nous disons Â».

Il affirme que de nombreux GazaouiÂ·es souffrant de troubles cognitifs sont mortÂ·es lors
dâ??opÃ©rations de sauvetage simplement parce quâ??Â« ils ou elles ne savent pas comment agir
lors dâ??un bombardement, ou comment suivre les instructions de la DÃ©fense civile Â». De mÃªme,
dâ??autres ont perdu la vie parce quâ??ils ou elles Ã©taient incapables de se dÃ©placer ou de se
dÃ©gager des dÃ©combres en raison dâ??un handicap physique ou dâ??une paralysie Â».
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Lors de lâ??attaque de la maison de son oncle, Nour a subi des fractures aux jambes et Ã 
lâ??Ã©paule droite, ce qui lui a donnÃ©, pour la premiÃ¨re fois, un vÃ©ritable sentiment
dâ??impuissance. Elle a perdu sa tante et son oncle, qui Ã©taient parmi les personnes qui la
soutenaient le plus dans sa vie. Sa chambre, spÃ©cialement Ã©quipÃ©e pour sâ??adapter Ã  sa
condition physique et oÃ¹ elle filmait ses vidÃ©os, a disparu, de mÃªme que son fauteuil roulant et la
cuisine oÃ¹ elle avait dÃ©couvert sa passion pour la cuisine et la pÃ¢tisserie â?? la passion mÃªme qui
est Ã  lâ??origine de sa cÃ©lÃ©britÃ©.

Aujourdâ??hui, Nour vit dans la maison de sa sÅ?ur, qui nâ??est pas Ã©quipÃ©e pour elle, et tente de
sâ??adapter et de reprendre la crÃ©ation de vidÃ©os. Mais elle ne pense quâ??Ã  une chose :
comment fuir si elles Ã©taient Ã  nouveau prises pour cible, ou quâ??on leur ordonnerait
dâ??Ã©vacuer la maison.

Â« Tous les soirs, je prÃ©pare des plans [au cas oÃ¹ nous devrions] nous Ã©chapper Â», dit-elle. Â«
Mais est-ce quâ??ils fonctionneront ? Je ne sais pas, tout dÃ©pend de la nature de lâ??attaque. Je
sais que ma famille ne me laissera pas derriÃ¨re, mais jâ??y pense encore beaucoup. Â»

Nous nâ??entendons pas les bombardements, nous les sentons

Lorsque les forces israÃ©liennes bombardent des zones rÃ©sidentielles Ã  Gaza, elles prÃ©tendent
souvent avertir les civilÂ·es Ã  lâ??avance, conformÃ©ment au droit humanitaire international.
Cependant ces avertissements, sâ??ils sont mÃªme donnÃ©s, laissent souvent peu de temps aux
PalestinienÂ·nes pour fuir, en particulier Ã  celles ou ceux qui souffrent de handicaps mentaux ou
physiques. Â« Quâ??il sâ??agisse dâ??appels tÃ©lÃ©phoniques, de tracts larguÃ©s dâ??un avion ou
mÃªme dâ??un drone, ces messages ne parviennent pas aux personnes handicapÃ©es, Ã  moins
quâ??elles ne soient aidÃ©es par quelquâ??unÂ·e Â», a dÃ©clarÃ© M. Al-Ghora.

Ce mÃ©pris pour les PalestinienÂ·nes handicapÃ©Â·es sâ??Ã©tend aux ordres dâ??Ã©vacuation de
lâ??armÃ©e israÃ©lienne. Â« Le handicap a empÃªchÃ© de nombreuses personnes de se rendre
dans la partie sud de la bande de Gaza Â», a indiquÃ© M. Al-Ghora. Â« Les personnes ayant des
besoins particuliers ne peuvent souvent pas se dÃ©placer sans assistance ni Ã©quipement
spÃ©cialisÃ©, en particulier dans un contexte de guerre, avec des infrastructures dÃ©truites, des
routes dÃ©foncÃ©es sur de longues distances â?? des dÃ©fis qui sont difficiles Ã  relever mÃªme pour
les personnes non handicapÃ©es. Â»

Shadi Barakat, un habitant de la ville de Gaza Ã¢gÃ© de 28 ans dÃ©placÃ© Ã  Al-Mawasi, souffre
dâ??une dÃ©ficience auditive. Â« Dans les moments critiques, [les GazaouiÂ·es sourdÂ·es] se
retrouvent piÃ©gÃ©Â·es, incapables de comprendre ce qui se passe dans la zone, ce qui nous met
sous pression psychologique Â», explique-t-il Ã  +972, en utilisant la langue des signes.

Â« Nous regardons constamment ce qui se passe, mais nous nâ??entendons pas la source des
bombardements ; nous la sentons seulement Â», a-t-il poursuivi. Â« Par consÃ©quent, nous suivons
celles et ceux qui nous entourent, fuyant quand ils fuient, ce qui crÃ©e une situation chaotique difficile
Ã  comprendre. Cela accroÃ®t nos souffrances et renforce notre sentiment dâ??isolement et de peur
Â».

Cette dure rÃ©alitÃ© contraste fortement avec la Convention des Nations unies relative aux droits des
personnes handicapÃ©es, qui appelle Ã  prendre Â« toutes les mesures nÃ©cessaires pour assurer la
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protection et la sÃ©curitÃ© des personnes handicapÃ©es dans les situations de risque, y compris les
situations de conflit armÃ© Â».

En effet, non seulement IsraÃ«l nâ??a pas protÃ©gÃ© les plus vulnÃ©rables des civilÂ·es
palestinienÂ·nes, mais il a Ã©galement dÃ©truit de nombreuses installations qui fournissaient des
services de rÃ©Ã©ducation et des services mÃ©dicaux essentiels. Selon le Centre Al Mezan pour les
droits de lâ??homme de Gaza, il sâ??agit notamment de lâ??hÃ´pital Sheikh Hamad pour la
rÃ©Ã©ducation et les prothÃ¨ses, de lâ??hÃ´pital El Wafa pour la rÃ©Ã©ducation mÃ©dicale et la
chirurgie spÃ©cialisÃ©e, du centre dâ??appareils dâ??assistance de la SociÃ©tÃ© de secours
mÃ©dical, du siÃ¨ge de lâ??Union gÃ©nÃ©rale palestinienne des personnes handicapÃ©es et de la
CitÃ© de lâ??espoir pour le renforcement des capacitÃ©s, gÃ©rÃ©e par la SociÃ©tÃ© du Croissant-
Rouge.

Comme lâ??a soulignÃ© M. Al-Ghora, la destruction des infrastructures de soins de santÃ© empÃªche
les personnes souffrant de maladies prÃ©existantes dâ??accÃ©der aux traitements, mais elle a
Ã©galement entraÃ®nÃ© lâ??apparition dâ??une toute nouvelle population de PalestinienÂ·es
handicapÃ©Â·es dans la bande de Gaza. Â« On estime que plus de 10 000 personnes parmi les
blessÃ©Â·es ont subi de nouveaux handicaps Â», dÃ©clare-t-il Ã  +972. Â« La plupart dâ??entre elles
nâ??auraient pas eu de handicap permanent si un systÃ¨me de santÃ© fonctionnel avait Ã©tÃ©
disponible pour traiter leurs blessures. Â»

Un sourire dâ??espoir

Faute de traitement appropriÃ©, la plupart des handicapÃ©Â·es de Gaza â?? comme touÂ·tes les
habitantÂ·es de la bande de Gaza â?? tentent de survivre dans des abris ou des camps de tentes
surpeuplÃ©s, privÃ©Â·es des Ã©lÃ©ments les plus Ã©lÃ©mentaires dâ??une vie digne. Mais en juillet
2024, plusieurs PalestinienÂ·nes ont pris lâ??initiative de crÃ©er Basmat Amal (Â« Sourire dâ??espoir
Â»), un camp spÃ©cial Ã  Deir al-Balah qui accueille des personnes souffrant de diverses formes de
handicap physique et leur fournit des services essentiels adaptÃ©s Ã  leurs besoins.

Â« Le camp accueille des personnes souffrant de toutes sortes de handicaps Â», explique Hamza Al-
Falit, lâ??un des organisateurs, Ã  +972. Â« Lâ??idÃ©e est venue de plusieurs personnes et est
supervisÃ©e par trois organisations locales : lâ??Association palestinienne de dÃ©veloppement
agricole, la SociÃ©tÃ© du Croissant-Rouge palestinien et la SociÃ©tÃ© Atfaluna pour les enfants
sourdÂ·es.

Â« Le camp sâ??efforce de fournir les produits de premiÃ¨re nÃ©cessitÃ© aux personnes
handicapÃ©es dÃ©placÃ©es et de prendre des mesures pour assurer leur confort, alors que la plupart
des hÃ´pitaux, des cliniques et des centres mÃ©dicaux ont Ã©tÃ© dÃ©truits Â», poursuit Al-Falit. Â« Si
les dÃ©placements rÃ©pÃ©tÃ©s sont source dâ??Ã©puisement pour tous les PalestinienÂ·nes, ils
sont particuliÃ¨rement difficiles pour les personnes handicapÃ©es en raison de leur mobilitÃ© limitÃ©e,
en plus de lâ??impact psychologique catastrophique de leur relocalisation forcÃ©e permanente.

Jusquâ??Ã  prÃ©sent, une centaine de familles palestiniennes ont trouvÃ© refuge Ã  Basmat Amal,
vivant dans des tentes sur un petit terrain dâ??environ sept dunams (7000 m2, ndlt). Des
enseignantÂ·es handicapÃ©Â·es animent des programmes Ã©ducatifs et apportent un soutien
psychologique aux enfants qui y sÃ©journent.
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Samia Abu Namous, une mÃ¨re de 54 ans originaire de Khuzaâ??a, Ã  lâ??est de Khan Younis,
sÃ©journe actuellement dans le camp avec ses trois fils, qui souffrent tous de handicaps physiques et
auditifs : Abdullah, 23 ans, Nader, 21 ans, et Usama, 18 ans. Leurs besoins sont pris en charge et ils
apprennent tous les trois la menuiserie.

AprÃ¨s avoir Ã©tÃ© dÃ©placÃ©e Ã  plusieurs reprises et avoir cherchÃ© refuge dans diffÃ©rents
camps, Samia a Ã©tÃ© soulagÃ©e de trouver enfin un endroit appropriÃ© oÃ¹ ses fils pourraient Ãªtre
pris en charge. Â« Chaque camp Ã©tait difficile, et mÃªme les Ã©coles nâ??Ã©taient pas adaptÃ©es
aux personnes handicapÃ©es et ne fournissaient pas de services tenant compte de leurs conditions
Â», explique-t-elle.

Â« Basmat Amal nous a fourni une tente, des matelas et des couvertures, et a rÃ©parÃ© le matÃ©riel
dâ??assistance qui avait Ã©tÃ© endommagÃ© lors de notre dÃ©placement Â», poursuit Samia. Â« Ils
et elles nous fournissent de la nourriture, de lâ??eau potable, des mÃ©dicaments et des soins
physiques et psychologiques, et il y a des toilettes adaptÃ©es aux handicaps de mon fils. Mais ce
nâ??est toujours pas comme Ã  la maison. Â»

Il a disparu et nous nâ??avons aucun indice

En effet, face Ã  la brutalitÃ© de la guerre gÃ©nocidaire dâ??IsraÃ«l, des initiatives telles que Basmat
Amal peuvent temporairement attÃ©nuer les souffrances et lâ??inconfort des PalestinienÂ·nes
handicapÃ©Â·es. Mais pour beaucoup dâ??entre elles et eux, en particulier les personnes qui ont
Ã©tÃ© dÃ©placÃ©es Ã  plusieurs reprises dans la bande de Gaza, rien ne peut remplacer le confort et
la sÃ©curitÃ© de la vie dans sa propre maison.

Avant le 7 octobre, Maher Kaheel, 62 ans, vivait avec sa sÅ?ur Maysoun, Ã  cÃ´tÃ© de ses frÃ¨res et
de leurs familles dans la ville de Gaza. Il souffrait de divers problÃ¨mes de santÃ© et de problÃ¨mes
psychologiques qui nÃ©cessitaient un suivi rÃ©gulier et la prise de mÃ©dicaments, mais il trouvait du
plaisir Ã  sâ??occuper de son chat et de son jardin.

Au dÃ©but de la guerre, Maher a Ã©tÃ© contraint de fuir le nord de Gaza avec ses frÃ¨res, pour se
rÃ©fugier avec leur sÅ?ur, Maha, Ã  Rafah. Â« Mes frÃ¨res ont Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s avec leurs
femmes et leurs enfants vers ma maison Ã  Tel al-Sultan, Ã  lâ??ouest de la ville, et ils ont emmenÃ©
Maher avec eux Â», dÃ©clare Maha Ã  +972. Â« Ils sont responsables de lui ainsi que de ma sÅ?ur
Maysoun, qui avait dÃ©jÃ  quittÃ© Gaza pour poursuivre son travail de journaliste depuis
lâ??Ã?gypte. Â»

A Rafah, Maher ne quitte pas la maison. Tout le monde veille Ã  ce que la porte soit fermÃ©e Ã  clÃ©,
car il exprime Ã  plusieurs reprises son dÃ©sir de retourner chez lui, dans la ville de Gaza. Â« Les
portes nous ont permis de garder mon frÃ¨re en sÃ©curitÃ©, et la vie Ã©tait plus facile dans ma
maison de Rafah, oÃ¹ lâ??eau et lâ??Ã©lectricitÃ© Ã©taient disponibles Â», explique Maha.

Mais lorsquâ??IsraÃ«l envahit Rafah en mai, la famille doit fuir la maison de Maha avant que les chars
israÃ©liens ne puissent lâ??atteindre, et sâ??installe chez un parent dans la zone dâ??Al-Mawasi, Ã 
lâ??ouest de Khan Younis. En raison du manque dâ??espace, explique Maha, Â« une tente a Ã©tÃ©
installÃ©e pour que mes frÃ¨res et leurs fils puissent y dormir, y compris Maher. Ils se sont rÃ©partis la
responsabilitÃ© de sâ??occuper de lui, tandis que je me suis occupÃ©e de sa nourriture et de ses
mÃ©dicaments, puisque je suis mÃ©decin Â».
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Le 4 mars, Maha se leve tÃ´t pour prÃ©parer le petit-dÃ©jeuner et les mÃ©dicaments de Maher. Mais
il nâ??est pas dans la tente. Â« Je suis devenue comme folle, courant autour de la tente, de ses
alentours et dans toutes les directions, lâ??appelant, avec la nourriture dans une main et des
mÃ©dicaments dans lâ??autre. Il a disparu et nous nâ??avons pas pu le retrouver Â».

Le cÅ?ur de Maha est serrÃ© dâ??angoisse et toute sa famille pleure sa disparition. Â« Il est comme
un enfant : il voulait retourner dans notre maison et notre quartier Ã  Gaza. Il mâ??a demandÃ© Ã 
plusieurs reprises de le ramener Â». Maha le rÃ©confortait en lui promettant que Â« le moment de
rentrer Ã  la maison Ã©tait proche, une fois les bombardements terminÃ©s Â».

La famille de Maher nâ??a pas mÃ©nagÃ© ses efforts pour le retrouver : elle lâ??a cherchÃ© dans
tous les hÃ´pitaux et postes de police, sâ??est renseignÃ©e auprÃ¨s du Croissant-Rouge et a tentÃ©
par tous les moyens dâ??informer la communautÃ© Ã  son sujet. Â« Toute la journÃ©e, nous
cherchons parmi les vivantÂ·es et les mortÂ·es, nous demandons dans chaque quartier et dans chaque
maison encore debout Â», explique Maha. Â« Mais jusquâ??Ã  prÃ©sent, nous nâ??avons trouvÃ©
aucun indice sur lâ??endroit oÃ¹ il se trouve. Â»

La situation est particuliÃ¨rement difficile pour la sÅ?ur de Maha, Maysoun, restÃ©e en Ã?gypte et qui
pleure la perte dâ??un frÃ¨re qui partageait sa maison. Â« Le cÅ?ur de ma sÅ?ur souffre pour mon
frÃ¨re Â», explique Maha. Â« Elle lâ??appelle cent fois par jour pour lui demander des nouvelles. Â»

Maha ajoute que ce serait plus facile pour elles de savoir leur frÃ¨re tuÃ©, plutÃ´t que de continuer Ã 
vivre dans lâ??incertitude. Â« Jâ??espÃ¨re simplement que cette guerre prendra fin, que nous
retrouverons mon frÃ¨re et que ce cauchemar que nous vivons sera terminÃ©. Â»

Ibtisam Mahdi est une journaliste indÃ©pendante de Gaza, spÃ©cialisÃ©e dans les reportages sur les
questions sociales, en particulier celles qui concernent les femmes et les enfants. Elle collabore
Ã©galement avec des organisations fÃ©ministes de Gaza dans le domaine du reportage et de la
communication.
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